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Introduction 

Le problème de la solidarité est relativement peu exploré dans la littérature roumaine, philosophique, 

sociologique, ou dans les autres disciplines sociales et comportementales. La nécessité d'une analyse et d`une 

explication plus cohérente est perçue comme impérieuse, aussi bien au niveau de ceux qui travaillent dans le 

domaine de la recherche, les universités, en général, ainsi qu'au niveau de la vie ordinaire, les réalités 

sociales, politiques, ou dans la vie quotidienne. D’autant plus que les événements de 1989 et la période qui a 

suivi, commençant par l'enthousiasme initialement manifesté, ont créé un sentiment d'attente concernant ce 

qui va suivre, de forte intensité de l`espoir et la manifestation vers une justice plus large, vers la solidarité, 

vers le progrès sur plusieurs plans, une sensation de bien être et d’épanouissement plus large, non seulement 

dans le facteur central de la liberté mais aussi dans l'expression dans la vie quotidienne et dans la satisfaction 

des autres besoins et exigences humains. Nous pouvons dire que si l’on fait une analyse comparative du sujet 

en question, en Europe et dans le reste du monde, dans les autres cultures, on constate une certaine fréquence 

de quelques recherches où ont été signalés des accomplis mais aussi de nombreuses critiques sévères 

concernant  l'état précaire de ce problème fondamental pour l'homme, lié aux autres de manière intrinsèque, 

c'est-à-dire de la justice, de l’équité, de la liberté, de la prosocialité, de la cohésion, d`une acceptation de 

l'individu dans une société intégrée, avec moins de sources et effets d'aliénation de l'individu. 

Naturellement il n'y a aucune hypothèse comme étant résolue (immédiatement et spontanément), un 

problème d'une telle complexité, avec des implications et conséquences graves dans l`état de la personne, de 

sa personnalité, mais aussi de la communauté, ou même de la collectivité. C'est pourquoi, en fait, la 

détermination et le conditionnement, au niveau social bio-psycho-socio-comportemental mais aussi au 

niveau de l'individu - commençant avec l`univers des phénomènes et des processus mentaux, externalisés 

dans les attitudes et les comportements, dans l'action et dans l'accomplissement des relations de solidarité, 

exigent une approche complexe, avec la méthodologie sous-jacente vers la complexité et la spécificité avec 

des étapes qui succèdent aux visions théoriques, points de vues, avec des réalités empiriques et factuelles que 

nous voyons et nous vivons au quotidien. Cette étude est une combinaison de données résultant de 

l'expérience propre dans la gestion d'une grande institution sociale, de la réception avec sensibilité des 

processus sociaux et des phénomènes, y compris l`agressivité et la violence, tant au niveau national qu’au 

niveau mondial, dans les relations des communautés, des nations, dans les tendances globales, non seulement 

dans le domaine économique, mais aussi dans les relations de travail ou la domination de la zone d'influence. 
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Tous ces aspects, dans l'information et la communication dans la „galaxie de Guttenberg”, peuvent 

être reçus par chaque individu, avec tous les filtres qui entravent la communication et par la fragmentation et 

l’effacement de la vérité essentielle dans tel ou tel problème, m’ont poussé à chercher d’arriver  à la „la 

racine du problème” dans cette recherche. Par cette thèse de doctorat, j'ai proposé une recherche plus 

approfondie sur l'idée de la solidarité, l'état réel de la solidarité, qui a traversé comme une ficelle l`histoire du 

monde et est présente dans le plan actuel comme une aspiration intense et continue. J'ai fait recours à 

plusieurs idées: l`approche philosophique et aussi dans les autres concepts, dans l'éthique chrétienne ou dans 

les sciences sociales et comportementales, en valorisant de manière analytique et en interprétant les points de 

vue exprimés par d'autres chercheurs roumains ou étrangers afin de tenter d'apporter des clarifications. J'ai 

mis en évidence les théories politiques et sociales qui la favorisent, les classifications existantes et les 

principales conséquences qui résultent à la suite d`une série d`explications ou de débats. 

Le but de cette recherche, a comme point de départ, la discussion sur le problème de la possibilité de 

la solidarité, de sa réalité, de sa genèse et de son évolution comme une exigence fondamentale pour la vie, 

comme l'aspiration humaine supérieure, vitale, comme élément nécessaire et omniprésent dans les relations 

interpersonnelles, présentée dans ma recherche d`un point de vue théorique mais aussi avec multiples 

implications pratiques. Le point de départ de cette approche concernant la possibilité de la solidarité a eu 

comme résultat la constatation et l'argumentation de la nécessité, avec la liaison intrinsèque de la vie 

humaine. En ce qui concerne les conditions pour réaliser la solidarité, s'est avéré qu'elles résultent des 

caractéristiques de l'essence humaine, de la condition humaine dans le monde, de la société et du 

déroulement historique dans diverses formations mais en même temps dans l'interaction entre les facteurs 

objectifs et subjectifs dans les relations sociales, de la réalité sociale, dans le passé et le présent. 

Je n'ai rencontré dans aucune des œuvres la considération de la solidarité et de sa possibilité et réalité 

comme quelque chose qui va de soi avec toutes ses diverses manifestations et apparitions spontanées au 

cours de l'histoire de l'humanité. Ainsi, le scepticisme envers la possibilité de la solidarité s'est manifesté 

dans les diverses théories. J'ai présenté certaines des plus importantes théories, qui sont basées sur des 

événements sociaux, des réalités empiriques, sur la capacité d'analyse et d'interprétation des chercheurs, qui 

ont souligné la possibilité de la solidarité et ont suggéré même de nombreux modèles d'action et possibilités 

de sa réalisation. J'ai noté et mis en évidence dans ce document le fait qu’il y a un long chemin de la 

possibilité de solidarité à sa réalité pleine dans la vie sociale, au niveau micro et macro, chemin 

contradictoire parfois, qui dépend de la spécificité des particularités des formations sociales, de la variété de 

ces ententes et des relations des époques, les échanges intracommunautaires, mais aussi par la grande variété 

de facteurs subjectifs, tant au niveau des communautés, de l'intensité avec laquelle est générée et cultivée 
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l’attitude attentive de la communauté sur la question de la solidarité, qu’au niveau de la conscience et de la 

volonté individuelle ou de l’état emotionnel. 

La solidarité, dans une première apparition, peut être comprise comme un attachement mutuel entre 

individus y compris: un niveau factuel, il s`agit de la relation entre les gens et un niveau normatif, concernant 

les obligations réciproques d’aide au besoin et dans la mesure du possible. En reconnaissant la relation entre 

eux à travers les deux niveaux, il a été admis progressivement que l’action commune des individus soit 

suffisante pour justifier une obligation normative (en effet, le fondement des normes est l'état réel des 

relations interpersonnelles, des aspects qui nécessitent d’être réglementés). Cette situation a été créée par les 

conditions dans lesquelles l’action solidaire de la personne ayant un objectif spécifique et une dimension 

émotionnelle, et de cette action commune est né un sentiment spontané d'obligation qui est corrélé afin de 

combler un vide résultant de ce qui est fait et ce qui doit être fait.   

Le choix du thème, dans mon cas, résulte de la motivation religieuse (venant de ma formation 

théologique de théologie-assistance sociale et lettres), condition dans laquelle j’ai senti dans l'esprit et dans 

l'acte notre Sauveur, Jésus Christ, comme l'exemple suprême de solidarité ; deuxièmement, la motivation 

professionnelle, par laquelle je vois, je cherche, je sens la solidarité au quotidien pour certaines catégories 

sociales (enfants ayant des besoins éducatifs et de vie particuliers, l'autisme, handicap neuro-moteur, 

aveugles, personnes âgées, dans des unités spéciales de survie), et qui constituent un défi pour le reste de la 

communauté, une motivation de renoncement à l'insouciance et l'implication dans les enjeux 

communautaires; troisièmement, mon thème a émergé comme un impératif, dans mon engagement et peut 

représenter une motivation contextuelle.   

On parle beaucoup de solidarité au niveau politique, institutionnel, international. Un leitmotiv des 

débats de la dernière moitié du siècle est l’élimination des lacunes, de la pauvreté et de la faim, qui de 

manière paradoxale se sont toutes aggravées, ce qui m'a amené à voir l'importance des trois livres de 

Stéphane Hessel: Indignez–vous! Engagez-vous! Contestez!, montrant le paradoxe de l'échec concernant les 

droits de l'homme dans le monde aujourd'hui, même après la déchute du socialisme, consideré par ses 

adversaires comme „refusant les droits de l`homme”, mais „l’arrogance"et „l’injustice” du capitalisme ne se 

sont pas diminuées. Pour nous, surtout au niveau national et local, la médiatisation du problème et du 

concept est beaucoup plus large que son étude, en fait, que l’engagement et l’action. Enfin, la volonté 

personnelle de présenter quelque chose de nouveau, de montrer que le problème de la solidarité a été 

toujours présent, qu’il est actuel et que la solidarité peut constituer une réponse aux problèmes sociaux.  

La méthodologie de recherche, d’approche du thème, a été imposée par sa complexité et n`a pas été 

établie de manière arbitraire. Considérant la définition des termes comme première exigence, comme un 

excellent exemple d'argumentation rigoureuse et équitable, „l`analyse du concept de solidarité” a une place 
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importante dans la première partie de la thèse. J'ai cherché les sources de ces questions dans la littérature 

concernant le problème en Europe, aux Etats-Unis, dans d'autres régions et cultures orientales, avec 

beaucoup de faits et de visions pertinentes et actuelles. L'actualité et l'importance de la question pour nous 

dans la „période de transition” en Roumanie sont fondamentales, mais aussi dans la période la plus récente 

de la „crise mondiale” que nous vivons. Ainsi j'ai considéré que de nouvelles explications peuvent être 

invoquées comme sources de solutions pour éliminer le conflictualisme et l`agressivité à partir du plus haut 

niveau (conflictualisme et confrontation) pas nécessairement de principe ou de doctrine, mais notamment 

dans „la communication d'idées” de notre populisme politique avec des conséquences inimaginables, 

douloureuses et événements causés dans le plan politique et social. Conflit majeur de nature différente est 

aussi celui qui est constatable entre la narration verbale et déclarative, la capacité de se permettre n`importe 

quoi, de falsifier tout, tout le temps, le problème sociale et des droits de l`homme en rapport avec la 

manifestation pratique actuelle au niveau national, européen et même international. D'autre part, nous 

observons un conflit actuel des interprétations dû aux divergences d'opinions, aux confrontations des 

courants politiques et philosophiques contemporains, mais qui sont bénéfiques pour la vérité dans la mesure 

où elles sont de bonne foi. 

 En théorie, nous avons cherché à présenter une analyse sélective de l'idée de solidarité, approches 

philosophiques, théorie sociologique, théologique, psychologique, économique, éducation, biologie, 

mathématiques, statistiques, qui ont apporté des contributions et ont également développé le concept de 

solidarité. Dans la variété des sciences sociales, j'ai commencé par le rôle déterminant dans la promotion et 

la compréhension des différents phénomènes et l’interdépendance qui régit la société en ce qui concerne la 

signification précise et l'importance de l'idée de solidarité. L`éducation a été présentée comme ayant un rôle 

majeur dans le développement de l'attachement principalement pour les valeurs nationales et européennes, 

avec un message humaniste, prosolidaire, nondiscriminatif, intégratif et cohesif. Aux idées et aux chercheurs 

européens et pas seulement, j'ai ajouté la référence constante vers le soutien factuel individuel, comment est 

et comment doit être la solidarité, comment elle peut devenir réalité et accomplir l'aspiration humaine et 

divine de soutien individuel constant et permanent. 

Dans la pratique, cet ouvrage porte sur la mise en œuvre des idées théoriques concernant la 

solidarité. Dans l’économie, dans le travail social, dans l’éducation, dans la théologie et dans la psychologie 

sociale, j'ai trouvé et j'ai mis en lumière une multitude de possibilités d'application de l'idée de solidarité et 

de s`orienter vers les catégories socio-professionnelles vulnérables qui ont besoin d'appui et de soutien de la 

part des institutions publiques et privées. „L'économie solidaire” nous donne la possibilité d'utiliser des 

investissements et des ressources disponibles pour toutes les catégories, y compris celles ayant des soucis 

matériels, qui chez nous sont au dessus de la limite du discutable, non pas de l`acceptable. L`assistance 
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sociale comme forme de solidarité est un exemple d'action commune, appuyée sur une base continue afin de 

remplacer un état de dépendance avec lun état d'autonomie sociale (ce qui m'a permis de valorifier les 

directions du domaine dans un plan théorique ainsi que dans le plan des modèles d'action en tant que 

spécialiste du domaine). „L’éducation multilatérale” dans le sens courant - d'apprendre à connaître, 

d`apprendre à faire, apprendre à vivre avec les autres dans la tolérance, la coopération, la solidarité, 

d'apprendre à être – a comme signification dans l'orientation de la recherche des accents fréquents 

concernant les possibilités de prévention et de lutte sociale contre les moments difficiles, pour contrer les 

effets négatifs résultant du manque de solidarité et en particulier dans la vie courante, mais aussi en raison 

des événements indésirables. Le système institutionnel religieux, l'église offrent – et j`ai mis en évidence ces 

possibilités - un plus spirituel de l`idée de solidarité et la mise en évidence à travers de multiples formes 

d’éducation du fait qu’une action commune dont le but est d’aider notre semblable peut procurer à chacun de 

nous le bonheur d’avoir fait un acte de bonté ici sur la terre, la promesse motivée par ces actes de recevoir 

une récompense et le bonheur après la mort.   

Ainsi, nous avons présenté trois piliers essentiels qui déterminent ou non une orientation solidaire de 

l`action individuelle: (a) les principales caractéristiques de l'essence humaine dans son évolution filo et 

ontogénétique, formée au cours de la vie, à la suite de l’interconditionnement du milieu de vie avec les 

facteurs héréditaires ou d’ordre génétique; (b) les événements et les faits saillants rencontrés dans le 

processus social de construction de la personnalité, comme un processus d'appropriation de l'essence sociale 

et du développement du potentiel individuel dans le « système de personnalité » qui comprend la nécessité 

positive et la pratique de la solidarité; (c) l’action des circonstances spécifiques sur le sujet au moment de la 

décision de procéder à un acte de solidarité. 

Les questions factuelles et empiriques ont un rôle important dans la genèse de l'attitude et du 

comportement envers la solidarité et ont été présentées en rapport à la:  famille, comme l'atmosphère normale 

et l'assimilation des valeurs sociales positives; l'école, comme unité entre l'éducation et le processus 

d’instruction et d’obtention d'une qualification; la société, comme lieu d'expression et qui influence et forme 

à travers des modèles; la vie privée, comme manifestation unique des sentiments intrinsèques. Parmi ceux-ci, 

je pense qu'à présent, le facteur central dans la réalisation des orientations de solidarité est l'école, en raison 

du fait que l'éducation du XXI-ème siècle (dont j'ai mentionné brièvement les quatre objectifs) commence tôt 

et continue jusqu'à l'âge auquel l'individu non seulement comprend la signification d’une vie solidaire, mais 

fait des efforts au début dans le cadre d'une pratique de l’acte de solidarité. L'éducation pour la solidarité se 

réfère à une multitude de significations et d’orientations de l'action humaine, ce qui pousse l'individu à 

accepter et à copier ces modèles. 
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Dans un sens plus large, la solidarité concerne l’ensemble de la société humaine; elle vise l’élément 

essentiel de tout type d'activité humaine ; elle prépare les futures ressources humaines en vue de leur 

participation au progrès de la société; elle détermine une fonctionnalité économique qui peut avoir des effets 

durables de prosolidarité. Elle a une mesure individuelle et une autre générale, elle propose une typologie de 

l'intégration sociale par quatre types d'intégration et en plus, la solidarité entre générations peut se manifester 

non seulement comme reconnaissance envers l'effort de nos ancêtres mais surtout comme gestion solidaire 

de l'écologie humaine, de ce que nous laissons en dot à nos enfants, dans des conditions de signaux 

inquiétants concernant le climat et les ressources, concernant l’attitude rationnelle à propos de la façon dont 

nous vivons et de ce que nous faisons. 

Il existe quatre types d'intégration, trouvés couramment dans les modèles théoriques explicatifs: 

culturelle (la cohérence entre les règles d'un système culturel et l'accomplissement de la vie par le biais de la 

culture), normative (l’intériorisation des normes et la formation du caractère), communicative (le partage et 

la transmission, par des moyens symboliques et par l’assimilation de significations, des modèles normatifs 

entre les membres d'un groupe), et fonctionnelle (l'interdépendance des attentes et des actes émergents).  

Un court trajet solidaire suppose : la volonté d'agir conjointement et solidairement, la possibilité  

matérielle, l’existence du bénéficiaire. Voici quelques formes de manifestation de la solidarité:  

La forme de manifestation de la solidarité La valeur  

Attitudes et manifestations positives contre les politiques et les actions 

prosolidares de la société/communauté. 

Valeur sociale. 

 

Opposition contre les actions et les arguments qui traduisent le manque d'attention 

envers les autres. 

Valeur argumentative. 

Opposition à toute forme de gaspillage et de mauvaise gestion de l’argent public. Valeur economique. 

Évasion des obligations sociales.  Valeur morale. 

Inaccomplissement des obligations familiales. Valeur morale. 

Stoppage des politiques de l'individualisme. Valeur sociale. 

Respect de la loi. Valeur sociale. 
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Parmi les principaux indicateurs qui décrivent l'état de solidarité dans une société, je présente : 

o L’initiation, la promotion et le soutien des politiques sociales communes au niveau national ou 

communautaire, 

o Les stratégies spécifiques ayant comme but d’aider les catégories sociales défavorisées ou vulnérables, 

o Le soutien des diverses composantes de la société civile qui réalisent des projets et des actions avec un 

caractère solidaire et destinés aux besoins sociaux, 

o La corruption, la mauvaise gestion  de l`argent destiné aux services publics, 

o L’état de discipline dans l'économie, dans l’éducation et dans le système des valeurs nationales. 

 

 

 

2. La structure de l’ouvrage  

 

La thèse est structurée dans quatre grandes parties (les conclusions constituent une partie distincte), 

contenant un nombre de trente-cinq chapitres et sous-chapitres, où j'ai suivi une certaine succession. 

La première partie du travail a comme point de départ l'idée de solidarité, les moments importants 

dans l`histoire, les transformations souffertes et l`étude interdisciplinaire de cette aspiration humaine. La 

solidarité date depuis le début de l'humanité et elle a été fondée sur l’identité commune et sur le sentiment 

d'appartenance à la même communauté ou famille. L`aspiration de la solidarité existait avant que le terme 

existe et a évolué vers la signification actuelle. L'idée de solidarité est considérée comme une application des 

valeurs morales, chrétiennes et humanistes. Dès l'antiquité, la solidarité a eu des formes différentes: aide, 

amitié, dévotion, altruisme, charité. 

La philanthropie et la solidarité dans l'antiquité (égyptienne, des anciens Juifs, grecque et romaine) 

ont plusieurs sens: le premier sens présente la civilité, la courtoisie, la gentillesse, la générosité, la conduite 

correspondant aux êtres cultivés. Le deuxième sens se réfère au respect d'un citoyen envers ses pairs, à une 

société solidaire avec les orphelins, les personnes âgées, les malades et les étrangers. Le troisième sens se 

référe à la miséricorde envers l'homme, à l`aide pour ceux qui sont dans tout genre de difficulté. 

La solidarité du Nouveau Testament continue les formes de manifestation présentées ci-dessus et leur 

donne une nouvelle signification: le sacrifice chrétien, la dévotion envers le Fils du Dieu, car „le Fils de 

l'homme est venu non pas pour être servi, mais pour servir Lui-même” (Marc 10, 45). La relation entre le 

chrétien et son semblable était importante dans la communauté chrétienne et avait comme finalité le 

jugement divin. Les raisons de l'appui des semblables sont omniprésents dans la Sainte Ecriture: (a) 

l'incarnation de la parole divine, destinée à sauver le monde, (b) le lavage des pieds comme un paradigme du 
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service, (c) les actes de miséricorde venant de l`amour comme expression de solidarité et de l’unité, (d) la 

présentation de la nouvelle religion en tant qu'expression  du service, (e) la relation amour-miséricorde.  

En passant directement à l'ère moderne, nous pouvons dire que: le premier moment important est la 

généralisation de la notion de solidarité dans le discours académique et scientifique d'Auguste Comte. Il 

utilise le concept pour décrire l'interdépendance1 économique et sociale. Le deuxième moment important est 

lié à la théorie concernant la solidarité de Durkheim. Le plus célèbre et probablement le plus cité livre en 

sociologie classique, sur la solidarité, est celui du philosophe et sociologue Emile Durkheim, intitulé 

„Division du travail”. Il distingue ici deux types: „solidarité mécanique et organique”2. Le premier est 

présent dans la société traditionnelle et le second est présent dans la société moderne. Le troisième moment 

important est représenté par la théorie de Karl Marx, qui prévoit une solidarité atteinte par la lutte des 

classes. Après 1789, la solidarité est utilisée de trois façons, selon la présentation du professeur S. Stjernø: 

Dans le discours politique, le terme de solidarité a été pris au milieu du XIXe siècle et ensuite intégré 

à l'horaire de chacun des partis politiques. Il y a trois théories politiques: (a) la théorie marxiste-léniniste 

autour de la solidarité, qui repose sur la reconnaissance des intérêts de la communauté chez les travailleurs; 

(b) la théorie social-démocrate sur la solidarité qui repose sur une définition large de l'intérêt. Il s`agit de 

l`intérêt de la classe ouvrière et des autres classes sociales et groupes; (c) la démocratie chrétienne, qui 

combine des éléments des deux théories précédentes, en les joignant à la doctrine chrétienne.   

Dans le discours de l'éthique chrétienne, la solidarité connaît plusieurs étapes : le premier millénaire 

a vu dans la solidarité la charité chrétienne. Après le grand schisme de 1054, l'Eglise catholique romaine et 

l'Église orthodoxe ont produit de nouvelles idées : l’investissement dans l`économie sociale, l'orientation 

vers le tiers-monde (dans l’église catholique), le développement de la formation théologique, la création 

d'hôpitaux. Avec l'avènement du protestantisme, l'idée de solidarité a connu une transformation. L'église 

protestante a repris certaines idées de la doctrine sociale catholique, mais la doctrine protestante de sola fide 

et sola Biblia a eu comme resultat parfois la dechute de la solidarité.   

 Dans les sciences sociales, la notion de solidarité est analysée d’un point de vue multidisciplinaire et 

interdisciplinaire. L'idée de solidarité a eu différentes approches au sein de la philosophie (l’anthropologie 

philosophique, la philosophie morale et éthique, la philosophie sociale et politique), dans la sociologie, dans 

la théologie, dans la psychologie sociale, dans l’assistance sociale. La solidarité est un sujet abordé à travers 

d'autres sciences exactes aussi, comme l'économie et les mathématiques, la science de la qualité de vie.  

Une des conséquences de la solidarité est l’amélioration de la qualité de vie pour les classes sociales 

inférieures. La solidarité de la classe ouvrière est considérée comme l'une des raisons de la création de l'État-

                                                           
1 Schmelter, J., 1991, Solidarität: Die Entwicklungsgeschichte eines sozialetischen Schlüsselbegriffs, München, University of 

München, p. 17. 
2 Durkheim, E., 1964/2001, Diviziunea muncii sociale, Editura Albatros, Bucureşti, p. 80. 
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providence. Si l'on se réfère à des facteurs internes, je remarque surtout deux théories : la théorie de 

l`industrialisation et la théorie de la modernisation. La théorie de l'industrialisation a émergé comme une 

réponse au phénomène de l'industrialisation, les facteurs socio-économiques etant décissifs. 

L'industrialisation a eu une longue série de résultats, notamment: l'urbanisation, l’évolution des modes de vie 

de la famille et de la communauté. La théorie de la modernisation semble une version politisée de la théorie 

de l'industrialisation. Le monde moderne a connu et est considéré comme la conséquence de deux 

changements révolutionnaires: la révolution industrielle et la révolution politique. La modernité, grâce à 

l'expansion progressive de la citoyenneté, des droits et des libertés, a eu comme conséquence l'État-

providence. „En Europe, il y a actuellement trois modèles d'État-providence”3. Les caractéristiques, 

résumées brièvement, sont les suivantes : 

 le modèle de l’État-providence minimal, retrouvé dans les pays où le libéralisme est traditionnel et se 

caractérise par le soutien accordé aux plus pauvres des pauvres, à partir de l'idée que l'économie de marché et 

la famille sont les fournisseurs du bien-être pour l’individu. 

 le modèle de l’État comme réalisation – performance industrielle, retrouvé surtout en Allemagne. On 

essaye de répondre aux besoins en fonction du mérite, et le bien-être est subordonné à la structure et 

l'efficacité économique.  Le travail et la valeur occupent la place primordiale dans la redistribution des 

ressources. 

 le modèle de l’État-providence institutionnel redistributif du bien-être (universaliste), retrouvé dans 

le nord du continent et se caractérise par l’assurance de services universels en dehors du marché, selon les 

besoins. L'État est chargé de réduire les inégalités sociales, d’universaliser les services sociaux, de combattre 

la pauvreté et la fiscalité élevée, afin d’assurer un niveau de vie minimal et décent pour toutes les catégories 

de la population. 

 

La deuxième partie de l’ouvrage présente une approche philosophique de la solidarité, en particulier 

en Europe, après la Révolution française et jusqu`à nos jours. Les théories des grands penseurs comme 

Georg Wilhelm Fiederick Hegel, Auguste Comte, Emile Durkheime, Max Weber, Karl Marx, Richard Rorty, 

Jürgen Habermas y sont présentes. Le point de départ de cette partie est la Révolution française de 1789. Le 

précurseur de la solidarité est la notion de fraternité, qui se réfère aux relations au sein d'une famille ou aux 

relations qui sont parfois étendues par des associations volontaires au sein d'un groupe. Dans la première 

partie du XIXe siècle, les philosophes français et européens débattent les angoisses sociales et politiques et 

ils éveillent des révolutions. A la même époque se développe le capitalisme et augmente l'influence du 

libéralisme. Une combinaison d'idées entre les droits de l'homme, des libertés, à côté de l'idée de cohésion et 

                                                           
3 Lazăr , Florin, 2010,  Introducere în politici sociale comparate, Editura Polirom, Iaşi, p. 86. 
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de communauté apparaît ainsi en Europe.  La solidarité a été considérée comme une solution. Maintenant, le 

marxisme domine le mouvement de la classe ouvrière, et la solidarité est adaptée au besoin de cohésion et 

d'unité de la classe ouvrière et du mouvement ouvrier. 

Parmi les premiers philosophes qui ont abordé longuement l'idée de solidarité on trouve Charles 

Fourier, qui identifie quatre sens: le premier sens vise l'assurance, étant l'héritier du code napoléonien, 

mettant l'accent sur la responsabilité conjointe d`un groupe de payer les dettes et les assurances; le deuxième 

sens désigne le mode de distribution et l'utilisation des ressources envers ceux qui sont dans le besoin ; le 

troisième sens se réfère à un sentiment que l'on trouve dans les communautés: la solidarité sociale et la 

solidarité collective. Ces deux derniers sens ont des significations dans le concept de solidarité de nos jours.  

Le quatrième sens porte sur la proposition de Fourier d'assurer un revenu minimum pour chaque famille, 

nécessaire en vue d’une vie décente. Ce sens concerne l'État-providence, dans son acception de nos jours. 

Pierre Leroux continue le débat philosophique initié par Fourier et associe au socialisme l'idée de solidarité. 

Le socialisme est en fait une meilleure organisation de la société et la solidarité renforce cette organisation. 

Le concept de solidarité de Leroux est plutôt social que politique. Il ne considère pas que la solidarité devrait 

constituer un droit en soi, mais une attitude positive qui a été initiée par la communauté. 

Hegel estime que la solidarité ne se réalise pas entre anonymes. Un individu ne peut pas être solidaire 

avec un autre s'il n'y a pas de sentiments (réciproques), participatifs, motivationnels, subjectifs, d’attitudes et 

d’orientations communes, d’appartenance à la même communauté ou société. La solidarité est un terme clé 

pour résoudre les problèmes d'une société. Elle suppose de l'amour, de l’affection, de la sympathie et des 

sentiments positifs. Ce type de relation interpersonnelle a des résultats bénéfiques, comme l’observait Marx 

plus tard, le plus important étant qu'elle peut mettre fin – par la révolution - aux conditions sociales précaires 

dans les communautés pauvres. Par conséquent, la solidarité peut apporter la paix. La solidarité chez Hegel 

est la solidarité de l'idéalisme hégélien, dont le représentant, sans égal, est Hegel.  L'idéalisme de Hegel est 

lui-même caractérisé par la solidarité. Les éléments qui le composent sont solidaires, tout comme le 

mouvement dialectique entre ces éléments. Un exemple peut être considéré l'image à travers laquelle Hegel 

présente la dialectique dans sa Phénoménologie de l'esprit: la danse s'adresse à tous, aucun danseur ne peut 

faire des mouvents individualistes, par contre il se déplace seulement à côté des autres membres. Toute 

tendance de séparation est arrêtée rapidement et réintégrée dans la même danse commune. L'homme 

solidaire hégélien est l`homme uni et associé à des citoyens de sa collectivité, l'humanité se manifeste et est 

évaluée par rapport au citoyen retrouvé à côté de lui. La solidarité et l`union cohésive sont capables de 

supprimer l'individualisme asocial,  l'irresponsabilité et l'indifférence à l'égard de l'homme. 

Auguste Comte a un grand mérite en ce qui concerne l'idée de solidarité: il est le premier qui a 

introduit la solidarité en sociologie, comme système théorique. Auguste Comte se rapporte la solidarité à 
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travers le développement de la société humaine et la conscience de l'interdépendance résultant de la division 

du travail social. La solidarité comme interdépendance commence dans la famille et se développe lorsque 

l'individu quitte sa famille et va vers „l'humanité entière” par le développement économique et social. Ce 

processus de développement social, économique et d'éducation peut déterminer des sentiments de générosité, 

d’altruisme et d’unité humaine. Tout cela aura comme conséquence la création, le développement et 

l'orientation prosolidaire des individus.   

Comte a été le premier qui „a débattu les mécanismes et les concepts intégrateurs”4, liés à l'idée de 

solidarité. Il identifie quatre mécanismes: le premier peut être incarné par les divers rôles des femmes. Il 

propose trois rôles dans la société: les activités intellectuelles, morales et pratiques. Selon Comte, les femmes 

accomplissent trois rôles: fille, épouse, mère. Le deuxième mécanisme intégrateur est notre interdépendance 

par rapport au passé, ce qui développe des obligations qui nous rendent encore plus interdépendants dans 

l’organisation sociale. Nous sommes dépendants au passé à travers des expériences et des ressources et au 

présent, grâce à la production de biens et de services. Comte souligne les deux aspects de la division du 

travail: (a) il croit que la division du travail est une expression de la solidarité humaine; (b) il considère que 

le développement de l'industrie a mené à la désorganisation. Le troisième mécanisme intégrateur est le temps, 

qui entoure la réalité humaine. Le temps est le lien entre les générations, il permet de transmettre les 

expériences collectives et les ressources vers les nouvelles générations. Le quatrième mécanisme est la 

continuité. L'espèce humaine est continue grâce à la communication intergénérationnelle. La société humaine 

se caractérise par des frontières subjectives et par la continuité entre les générations. 

La solidarité marxiste apporte au moins deux éléments nouveaux par rapport aux théories 

précédentes: (a) la solidarité est impossible dans le capitalisme, c'est pourquoi elle doit devenir par la lutte de 

classe, sans frontières, c’est-à-dire internationale, adressée à tous les travailleurs. Cette idée entraîne l'appel à 

la révolte afin de remplacer le système capitaliste; (b) la solidarité véritable, pleine, ne peut être atteinte qu'en 

changeant le système social. L`organisation sociale et politique de l'état changera par la révolution et le 

nouvel ordre mettra en place la solidarité. Par la solidarité, on fait appel au bien-être matériel, à l'égalité, à la 

cohésion, à la participation collective à des actions politiques et sociales. La véritable contribution de la 

théorie de Marx ne se réfère pas à ce que celui-ci a écrit, mais plutôt aux nouvelles interprétations réalisées 

après sa mort. On peut observer ici deux interprétations: la première se réfère à la conception de la relation 

entre la structure sociale et la solidarité, et dans ce cas, la solidarité est contingente par rapport à l'économie 

et à la société. La seconde interprétation est celle que la solidarité est le résultat des formes spécifiques des 

stratégies sociales pratiques. Ces deux idées sont restées comme sujets de recherche, pour ses héritiers. 

                                                           
4 Stjernø,  S., 2005, Solidarity in Europe – The History of an Idea, Cambridge University Press, p. 30. 
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L'un des grands mérites de Durkheim est de réaliser une différenciation des types de solidarité.  

Durkheim appelle la première mécanique et la deuxième organique. Ce qui est important, c'est que les deux 

formes de solidarité n`existent l'une sans l'autre dans n'importe quel état équilibré. Par la division du travail, 

chaque individu est devenu plus individualiste. La division du travail est un élément qui renforce la société. 

Durkheim caractérise le remplacement de la solidarité mécanique à celle organique comme une «loi de 

l'histoire». La solidarité mécanique est étroitement liée „à l’ensemble des croyances et des sentiments 

communs à la majorité des membres d’une même société, formant un système qui a sa propre vie et qui peut 

être appelé conscience collective”5. Sur cette base de la conscience commune, on peut accepter la pratique et 

l'héritage des croyances et traditions diverses, communes à une communauté. La solidarité organique se 

réfère à l'interdépendance factuelle dans la société moderne où l'occupation crée des interdépendances entre 

les différentes activités. A la solidarité mécanique, basée sur la similitude des individus, correspond le droit 

et le besoin qui lient les individus. 

La doctrine (utopique) de Léon Bourgeois liée au sujet de la solidarité est la suivante : l'État a le 

devoir de veiller sur les gens afin d’assurer l'ordre public et la sécurité auxquels participent tous les citoyens. 

L'idée de solidarité est omnniprésente et elle est définie comme „une relation nécessaire entre deux ou 

plusieurs actes économiques”6. C'est un fait d'une importance capitale dans les sciences humaines parce 

qu'elle maintient la vie. Elle est étroitement liée au droit social qui donne à chacun le droit à la vie. Quand il 

parle de solidarité, Bourgeois présente les directions suivantes: (1) la solidarité comme condition de vie, car 

les gens vivent dans un état naturel de solidarité qui n’a rien à faire avec la volonté de l'individu 

(l’interdépendance); (2) la solidarité comme condition du progrès, car la société peut se développer 

seulement par l'intermédiaire de la liberté de l'individu et pour avoir cette liberté, la solidarité est nécessaire 

elle aussi (la division du travail); (3) la solidarité signifie ordre, parce que l'homme veut la justice (l’égalité 

de la valeur sociale). 

 Le moment Max Weber dans l'évolution de l'aspiration de solidarité peut être présenté comme une 

évolution de la communauté vers la société ou la nation. En analysant le travail weberien, „nous pouvons 

parler d’une solidarité nationale”7. Cela se traduit par le développement de la société et peut être exigé par 

le progrès industriel et social. Il faut ajouter ici l'idée de nation (surtout dans l’Europe centrale et orientale) et 

la volonté d'indépendance de l'État. C`est le moment où le monde européen catholique doit faire face au défi 

des idées réformistes protestantes. Après Max Weber et après les deux guerres, l'Europe a vu la solidarité 

comme un moyen de lutter contre la pauvreté, de soutenir les politiques sociales procohésives et inclusives. 

L'idée de solidarité européenne après-guerre (au niveau social et politique) reposait sur trois éléments :  

                                                           
5 Durkheim, E., 2001, Diviziunea muncii sociale, p. 97. 
6 Ibidem, p. 44. 
7 H.H. Gerth and C. Wright Mills,  2005, „From Max Weber - essays in sociology”, new edition, Abingdon, Oxon, p.173. 
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 (a) en France est née la sécurité sociale, mise en place immédiatement après la guerre, à une époque 

favorable aux forces politiques de gauche et aux organisations syndicales. La sécurité sociale semblait un 

signe de progrès social. Au Royaume-Uni, William Beveridge a publié un plan de sécurité sociale en vue de 

libérer l’individu du besoin, par la rédistribution des biens nationaux par des assurances et des prestations 

sociales. À la suite du plan deux mesures s`imposent: la généneralisation du système de protection dans le 

cadre du service public et la création d'un système national de santé sous la responsabilité de l'État. 

 (b) la réduction progressive de la charité, qui, jusque-là, avait été la principale forme d'intervention 

sociale dans la direction des pauvres.   

 (c) la citoyennté sociale et l`idée fondamentale selon laquelle l’individu adulte a des droits en tant 

que citoyen, y compris celui de bénéficier de protection sociale. 

La solidarité socialiste de l’Europe orientale s'est inspirée de la théorie marxiste-léniniste. Les formes 

de solidarité dans les relations état-citoyen dans la société socialiste sont les suivantes : un accès facile à 

l'éducation, des services gratuits de santé, le soutien de l'État dans l’identification des emplois, le soutien de 

l'État dans l'acquisition d'un logement. Dans la vie quotidienne, on pouvait observer cet aspect dans le fait 

qu'il n'y avait pas de chômeur, les logements construits étaient mis au service des jeunes ou des personnes 

dans le besoin, l'école était obligatoire, l'alphabétisation était une priorité des gouvernements et l’obtention 

d’un diplôme assurait l’obtention d’un emploi.   

Au cours des trois dernières décennies, on note deux grandes théories philosophiques : Richard Rorty 

et Jürgen Habermas. Rorty considère que la littérature favorise plus la solidarité humaine que la philosophie. 

Sa position est incompatible avec l'attitude universaliste. Elle n'est pas incompatible avec l'impératif 

d'essayer le sens du mot nous, pour ceux qui faisaient partie d'eux. Il propose une vision du progrès moral qui 

va dans le sens de la solidarité humaine. La solidarité de Rorty résulte de similitudes ou non-similitudes 

frappantes et proéminentes et chacune de ces proéminences est une function d’un vocabulaire contingent du 

point de vue historique. La position de Rorty n'est pas incompatible avec l'impératif d'essayer d'étendre le 

sens donné à la parole nous, donné aux gens considérés auparavant eux.   

La vision de Rorty propose l'existence de quelque chose du type „du progrès moral et cela représente 

un progrès vers une plus grande solidarité humaine. Mais cette solidarité-là n'est pas considérée comme une 

reconnaissance d'un soi central, l'essence humaine dans tous les êtres humains. Elle est plutôt considérée 

comme une capacité de voir de plus en plus de différences traditionnelles comme sans importance, lorsqu'on 

les compare avec les rapprochements en ce qui concerne la douleur et l'humiliation - la capacité de penser à 

des personnes extrêmement différentes de nous comme incluses dans le domaine de nous”8. Rorty caractérise 

la solidarité comme identification avec „l'humanité même”. C'est aussi une question de doute de soi mitigé 

                                                           
8 Rorty, R., 1989, Contingenţă, Ironie,  Solidaritate, Editura All Educaţional, Bucureşti, p. 300. 



18 
 

progressivement, au cours des siècles, par les habitants des états démocratiques, doute qui se rapporte à leur 

propre sensibilité à la souffrance et à l'humiliation des autres, doute que les arrangements institutionnels 

actuels soient adéquats pour faire face à cette douleur et à cette humiliation, ainsi que la curiosité concernant 

les alternatives. 

„La solidarité européenne actuelle est considérée par Habermas comme solidarité abstraite”9, 

expression motivée par l'absence d'une identité collective européenne. Elle ne doit pas être conçue comme un 

ajout à une descendance „ethnique”, ni à une communauté de destin pré-politique, ni „pré-composée” d`une 

origine transcendante, avec une langue et une histoire communes: elle n'est pas une donnée, c'est une 

construction, c`est une consequence, c`est une résultante d`une dynamique relationnelle des citoyens. La 

création d'une nouvelle société européenne s'achèverait par le sentiment de solidarité qui aurait de nouvelles 

valeurs: „une solidarité véhiculée de point de vue juridique, une solidarité entre des étrangers”, cette forme 

de solidarité pourrait se transformer d`un rêve philosophique dans une utopie réaliste. La solidarité doit 

constamment se rapporter à la démocratie, à la liberté et à la justice. La démocratie devrait refléter le système 

socio-politique qui gouverne la nation et dans la démocratie, les citoyens sont soumis aux lois qu'ils ont eux-

mêmes faites à travers le processus démocratique. Ce processus a sa force légitimative, d`un côté de 

l'inclusion de tous les citoyens dans la décision politique et de l'autre, de l'accouplement des décisions de la 

majorité en face de la formation délibérative de l'opinion. Ainsi, une société civile, organisée politiquement, 

peut agir sur elle-même de manière légitime, compte tenu de l'intérêt général de la société. La solidarité est 

émanée par la société et imposée par la même société. 

La notion de solidarité est très présente dans l'Union Européenne, au moins au niveau déclaratif ; elle 

représente un pilier fondamental et un mode de manifestation dans ce conglomérat d’états. L'idée se trouve 

dans l'article I-43 de la Constitution européenne, portant le nom de la clause de solidarité. Conformément 

aux traités d'adhésion, la solidarité européenne se manifeste aussi en ce qui concerne la sécurité et 

l’assistance sociales (article II-94). L'idée de solidarité se retrouve dans les documents principaux de l’Union 

dans des expressions telles l`Europe sociale, l`Europe inclusive ou l’Europe pour tous, sous forme de 

politiques sociales, régionales, voire agricoles, dès la création de cette union. A la disposition des états 

membres de l'Union et pas seulement, il y a le Fonds de solidarité (FSUE) apparu en 2002 comme un nouvel 

instrument financier, à la suite des catastrophes dévastatrices de l’Europe centrale.   

De nombreuses théories philosophiques (dirigées par celle d'Habermas) estiment que la solidarité est 

précaire en Europe. L'affirmation est fondée sur les éléments suivants: le fondement de la solidarité, c`est à 

dire la motivation et l'action spécifique dans le sens de la notion de solidarité, la fragmentation de la classe 

ouvrière, comparée avec une destructuration des communautés; l'émergence des classes moyennes dans la 

                                                           
9  http://www.ledevoir.com, accesat la data de 25.11.2012. 

http://www.ledevoir.com/
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société capitaliste; l’individualisme humain (comme élément d'analyse de la solidarité), qui a comme finalité 

le désir d’accumuler autant de valeurs matérielles que possible ; le consumérisme considéré comme une 

utilisation excessive des ressources naturelles et matérielles; la relation précaire entre l'Etat-providence et la 

solidarité, qui a pour but l'affaiblissement de la solidarité.   

 

 La troisième partie de l’ouvrage présente l'idée de solidarité à travers les grands moments dans 

l'histoire de la philosophie chrétienne: l'émergence du christianisme, la doctrine chrétienne du Nouveau 

Testament et patristique, la ségrégation religieuse entre l'Orient et l'Occident par Le Grand Schisme de 1054, 

l'avènement de la doctrine protestante. Les fondements bibliques de la solidarité chrétienne sont les suivants : 

l'origine commune de tous les êtres humains, (Genèse 2, 18); le monde comme un lieu de vie de tous (Genèse 

2, 7); l'universalité de l'appel au Salut (Matthieu 5, 48); l`unité dans le Christ (Jean 15, 4-5); Dieu a créé la 

terre en vue de l’usage commun, mais le péché a abouti à la création d'une propriété privée, de 

l'individualisme et de l'égoïsme; la nature humaine et la vie quotidienne des gens nous indiquent la façon 

d'aimer le proche; aimer ses proches signifie en fait aimer Dieu; la charité est une condition de l’achèvement; 

la charité est un critère de jugement. 

La solidarité biblique a plusieurs valeurs:  

 la solidarité est une condition essentielle de la vie, du progrès général, du bien-être des gens et du 

bonheur; le christianisme a hérité cette approche des générations précédentes, mais il l’a soulignée 

notamment de l'acte et de l`idée sotériologique, de l'idée fondamentale de l'amour de Dieu pour les humains; 

 la solidarité divine excède la solidarité humaine: le fils du Dieu s'incarne, meurt et ressuscite pour les 

gens, pour les rendre participants à la vie éternelle; 

 la solidarité, l'amour et la liberté sont des valeurs fondamentales que l'homme reçoit par le biais de 

l'incarnation du Logos, ce qui ouvre la perspective de l'universalisme pancosmique; 

 l'acte de solidarité divine entre les gens se construit au niveau de la sainteté, de la bonté, du sacrifice, 

de l’amour pur sans réserve; 

 l'ethos de la solidarité va jusqu’à l’organisation d’une vie commune.  

Les aspects et les exemples de la solidarité humaine dans le Nouveau Testament sont multiples :  

 le service rendu aux autres (Jean 13, 35), le critère étant le proche (Jean 13, 34); 

 l'amour en acte (Jean 13, 8); 

 l'amour comme accomplissement de la Loi (Romains 13, 10);   

 l`amour fraternel (I Thes 3, 12; Juifs 13, 1); 

 la parabole du Samaritain miséricordieux (Luc, chapitre 10); 

 Christ a été solidaire avec tous les hommes (Matthieu 9, 35; Luc 12, 33; Luc 19, 8); 
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 les relations de justice, de solidarité et fraternité peuvent contribuer à la paix sociale (I Jean 4, 20); 

 Le Jugement divin sera fait par rapport à la solidarité et à l’amour envers Lui (Matthieu 25, 35); 

 la première communauté chrétienne de Jérusalem était un modèle de solidarité (Actes 2, 42); 

Les préoccupations majeures des Saints Pères à l’égard des proches, dans les premières écoles 

chrétiennes, sont possibles grâce à une action commune et continue en faveur de la vie en commun comme 

forme idéale de coexistence, à la coopération dans tous les domaines comme fruit des bonnes relations 

humaines, à l'aide multilatérale. Saint-Basile montre dès le début du christianisme que les gens étaient au 

courant des caractéristiques de la vie dans la communauté, y compris la solidarité: „l'homme est une créature 

sociale, les gens ont besoin de communiquer entre eux, ils s'entraident, les hommes prouvent leur amour à 

travers l'action”10.  Dans les premiers siècles, la solidarité sous la forme d'aide sociale et de charité a pris un 

élan considérable.  L`exemplication la plus éloquente est Vasiliada, ou l`institution de solidarité de Saint-

Basile. La motivation se trouve dans le commandement de Saint Paul: „faire le bien, faire de bonnes actions, 

donner, être bon prince” (I Timothée 4, 18). 

 Les conditions préalables de la solidarité chrétienne de point de vue théologique sont:  

(a) la solidarité humaine est chargée d`une plurivalence d`intentions, de sentiments et d’actions  diversifiées, 

qui se matérialisent seulement dans la société humaine, dans la communauté d'individus animés par des 

intérêts communs; 

(b) être solidaire signifie être actif quand il s`agit des douleurs et des joies d'autrui;  

(c) la solidarité est un liant qui nous rassemble tous dans une unité de volonté, de sentir et d'action; elle est 

fondée sur des sentiments inconditionnés, en pleine liberté, entre deux ou plusieurs personnes; 

(d) la solidarité volontaire ou involontaire a été une caractéristique présente dans une certaine mesure dans 

toute société ; elle avait diverses intensités en fonction de la société ou du groupe; 

 (e) la  solidarité a trouvé une place dans le monde chrétien, notamment par l'enseignement de la Bible; 

 (f) selon l’enseignement biblique, la solidarité est complète; elle a un caractère universel, elle supprime les 

critères de distinction, les intérêts de groupe divergent, les préjugés ethniques, l'égoïsme. 

Dans l'orthodoxie, il y a trois approches de la relation humain-humain en ce qui concerne l'idée de solidarité : 

 La relation entre les gens. La relation entre personnes comporte deux aspects: le premier, 

l`aspect subjectif (spirituel) et un autre, objectif. L`aspect objectif est fait de faits concrets et d'actions qui 

déclenchent la relation entre les gens. Il inclut toute forme de vie dans laquelle deux ou plusieurs personnes 

sont reliées entre elles et exercent une action commune. L`aspect subjectif ou spirituel se manifeste à travers 

la mémoire et l’imagination, les pensées, les intentions et les sentiments que j’éprouve pour quelqu’un, car je 

l'amène dans mon esprit, je le reçois dans ma conscience. Ainsi l`homme n'est pas seulement un membre de 

                                                           
10 Studii Teologice, Revista Instituelor Teologice din Patriarhia Română, 1983, nr. 9/10, Tipografia IBMBOR, Bucureşti, p. 663. 
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la société, mais il est aussi un endroit où il peut rassembler beaucoup de gens. Dans les deux sens ci-dessus, 

l`homme n’est jamais seul. La relation entre les hommes est l'une de sacrifice, d'amour. Objectivement, la 

relation humaine est très large, l’individu étant entouré par la famille, les amis, la communauté.  

Subjectivement ou spirituellement, la relation humaine est encore plus vaste ; elle se réfère à des personnes 

connues directement, à celles connues en entendant parler les autres ou sous autres formes. Entre ces deux 

aspects, il y a un lien de dépendance mutuelle. La subjectivité est la racine d'où grandit et se développe la 

relation objective: „la bonne personne du Trésor de son cœur fait ressortir les bonnes choses et l'homme 

méchant du Trésor de son cœur fait ressortir les mauvaises choses” (Luc 6, 45); 

 L`appreciation par rapport à la loi morale concerne la relation homme pour homme: elle a de 

bonnes raisons dans la constitution de la nature psycho-physique de l'homme et dans l'enseignement 

dogmatique et dans la morale chrétienne. Elle trouve son fondement dans la relation avec les autres. Les 

actes de bonté sont, à côté du charisme et de la croyance, une condition pour le salut de l'homme. Toutes les 

personnes ont une origine et un destin communs (Actes 17, 26), tous les chrétiens sont des frères (Matthieu 

25, 8), la relation de l'homme avec Dieu renforce la relation interhumaine. L`appreciation par rapport à la loi 

morale peut faire référence à la réalisation de la vertu et de la justice. Dans la vie quotidienne, l’homme doit 

s'acquitter de ses obligations, et ceci se réalise par l'amour ; l'amour est donc la loi morale qui établit la 

relation fondamentale entre les croyants, des relations profondes essentielles et totalitaires (Romains 13, 10); 

ces relations peuvent être appelées la relation moi-autre, ce qui implique une exclusivité, mais elle disparaît 

quand on construit ensemble nous; 

 La relation homme pour homme semble être difficile à mettre en pratique : l'égoïsme 

supprime et attriste, il fouille tout et seulement pour lui-même, il change la relation de l'homme contre 

l'homme, c'est-à-dire le manque de solidarité. Homme vs homme est tout ce qui pourrait être plus méprisable 

pour un chrétien. Christ nous demande de surmonter le mal par le bien (Romains 12, 17).  Il y a aussi une 

autre relation appelée homme près de l'homme, qui se manifeste par l'indolence, représentée dans la parabole 

du bon Samaritain. 

La solidarité dans l'Église orthodoxe est basée sur des fondements bibliques et patristiques. En 

Roumanie, la solidarité orthodoxe s'est manifestée sous la forme d'aide sociale, de charité, et après la 

seconde guerre mondiale, il a été insisté sur deux nouveaux termes: la justice sociale et l`apostolat social. 

L`apostolat social, comme notre père Ioan Coman le présente, signifie: „œuvre complexe et incessante de 

l'église en vue de corriger, d’unir et de sanctifier les fidèles, au niveau personnel tout comme au niveau de la 

communauté, en les rendant autant que possible pareils au Dieu, c'est-à-dire des membres de l`empire du 

ciel, dans le corps unique du Christ”11. La couronne de l'apostolat social était l'amour et tout ce qui dérive de 

                                                           
11 Coman, Ioan ,  Apostolatul social în B.O.R.,  în revista  Mitropolia Banatului, 1976, nr. 5, p. 498 
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lui : la solidarité, la bonté, la patience et la vérité. La doctrine „de l`apostolat social” comme une forme de 

service dans l'Église orthodoxe roumaine a été initiée et définie par le Patriarche Justinian. „L'église est 

obligée d'assister et de solutionner les problèmes sociaux, en vertu de sa mission de tenter de rendre la vie 

plus facile pour les fils de Dieu”12.  

Le père Stăniloae et d’autres grands théologiens roumains ont abordé indirectement l'idée de 

solidarité.  Le fondement théologique du concept est représenté par la justice sociale, qui a été déformée au 

fil du temps. La distorsion de la justice dans son application dans la société individualiste a eu des 

répercussions dans le christianisme aussi. Le véritable critère de justice ne peut être ni ce qu'un homme ou un 

autre possède à un moment donné, ni sa situation sociale, mais l'homme lui-même. Et l'homme est egal dans 

son essence, il est le frère de l'homme. Les idées de solidarité du père Stăniloae sont mémorables ; il lie la 

notion de solidarité humaine à la solidarité divine. L'homme est rétabli par la venue du Christ, il est racheté 

et il peut accéder de nouveau à la vie éternelle et au bonheur. Dans l'idée de solidarité, nous pouvons voir le 

lien entre l’histoire, la culture et la foi chrétienne, entre les termes laïques et ceux religieux. 

Dans l'église catholique, après la Révolution française, il y a six encycliques traitant la solidarité.  Les 

plus importantes sont: l'encyclique „Rerum Novarum” de 1891, où le pape Leo XIII estime que le 

changement est nécessaire pour produire une redirection des avantages de chacun. Les concepts clés de cette 

encyclique ont été la fraternité et l’amour fraternel. L'encyclique suivante est „Quadragesimo Anno” de 

1931, qui reprend les thèmes du Pape Léo discutés quarante ans plus tôt. L'encyclique condamne la 

concurrence sans fin entre les individus et menant au développement du capitalisme. 

En 1938, le Pape Pius XI publie l`encyclique „Firmissimum”, dans laquelle il accepte le fait que la 

résistance et la rébellion sont justifiées dans certaines situations extrêmes. On attend quelques ans jusqu'à ce 

que le concept de solidarité se retrouve complètement dans les encycliques du pape, bien qu’il  arrive plus 

tôt dans le catholicisme allemand. En 1961, dans l`encyclique de Pape John XXIII, intitulée „Mater et 

magistra”, apparaît pour la première fois le terme de solidarité. Dans cette encyclique, le pape exhorte les 

gouvernements d’établir la solidarité avec les pauvres, contre les inégalités de la société et dans le monde : la 

solidarité que Christ nous enseigne à donner nous montre que les nations doivent donner une aide concrète à 

tous ceux qui sont en besoin, et pas seulement des facilités ou des personnes. Leurs actions doivent donc 

réduire les inégalités. Une deuxième référence à la solidarité fait l`appel à l'intégration sociale : les 

travailleurs et les employeurs doivent respecter les principes de la solidarité dans l’organisation de leurs 

relations mutuelles et vivre ensemble comme les frères. Le message est clair: une action collective et la 

compassion sont les éléments qui aideraient les pauvres. La solidarité est nécessaire pour intégrer les 

différentes classes dans la société. Les conflits devraient être éteints et à leur place devraient s'établir la paix.  

                                                           
12 Coman, Ioan, 1988, Patrologie, vol. I, II, III, Tipografia INMBOR, Bucureşti, p. 59. 
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L`encyclique du Pape John XXIII de 1967, intitulée „Populorum Progressio” représente une nouvelle 

façon de développer le concept de solidarité. Un chapitre entier dans cette encyclique a été consacré au 

„développement de l'humanité par le biais de solidarité”. Le Pape utilise des mots et des phrases qui 

condamnent le racisme et proposent – afin de poursuivre des actions concrètes de solidarité – la création d'un 

fonds international pour les pays pauvres. Le prochain Pape, Jean Paul II émet l’encyclique „Laborem 

exercens” en 1981. C'est la première fois dans une encyclique que des questions telles que la solidarité du 

travailleur sont devenues des sujets de débat et d'analyse.  Il croit que la solidarité devrait être présente et 

qu’elle doit être intensifiée là où la dégradation sociale est élevée, là où il y a de l’exploitation, de la pauvreté 

et de la misère. Cette spécification n'implique pas nécessairement la proximité à la doctrine socialiste et à la 

lutte de classe. 

Dans le protestantisme, la théorie de la notion de solidarité a deux faces : l'enseignement de Martin 

Luther et celui de Jean Calvin. Ces deux parties ont une vision très différente en ce qui concerne le sujet de 

la relation entre la foi chrétienne et l'engagement politique de ce monde. La doctrine „des deux royaumes” 

appartient à Luther. L`Eglise protestante propose la „doctrine du Royaume du Christ”. L'église protestante a 

donné peu d'espace à la notion de solidarité par rapport à l'église catholique.  Le Protestantisme réformé a 

donné moins d'attention à la politique que le lutheranisme. Calvin a vu le monde comme un potentiel             

„Royaume de Dieu” et a exhorté les gens de lutter pour faire un monde agréable à Dieu.   

 

La quatrième partie de l’ouvrage se réfère à des formes de pratiques spécifiques à la solidarité que 

nous nous trouvons actuellement dans la vie quotidienne, expression (européenne) de la dignité humaine. Les 

sens auxquels je me suis arrêté dans sont les suivants: groupe d'amis, assistance sociale, économie, éducation 

et famille. Au sens de la solidarité, l'aide sociale (l`assistance sociale) a des valeurs spécifiques: „(a) la 

dignité et la valeur de l'homme comme la forme finale de respect; (b) la justice sociale comme une pratique 

théorique et morale; (c) l'individu et la communauté comme l'unité minimale et maximale de la société; (d) 

le militantisme social comme une forme de responsabilité sociale, active; (e) la protection sociale, comme 

une manifestation de solidarité et de participation; (f) l’acceptation de la différence comme un signe de 

l'unité humaine. À travers les politiques de protection sociale on voit des préoccupations pour l'inclusion 

sociale, pour la cohésion, l’intégration, la non-discrimination et la nonségrégation”13.  

„L'économie solidaire est possible par le biais de trois directions”14. J'énumère ces possibilités :  

(a) entreprendre de manière solidaire, ce que peut se concrétiser par la reconnaissance, le maintien et 

le développement de la cohérence entre les missions d'intérêt social et économique;  

                                                           
13 Miley, Karla, 2006, Practica asistenţei sociale, Editura Polirom, Bucureşti, p. 26. 
14 Venne, Michel, 2008, Oser la solidarité – Bibliothèque nationale de Québec, Les Editions Fides, p. 44. 
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(b) travailler de manière solidaire, c'est-à-dire mettre en œuvre les politiques qui concernent la lutte 

contre la pauvreté et l'exclusion, en améliorant les conditions de travail des travailleurs;  

(c) investir de manière solidaire par la fusion des fonds et des financements destinés à l'économie 

sociale, en renforçant et en stabilisant les investissements de l'économie sociale.  

Par le biais de l'éducation, nous pouvons militer en vue d'atteindre les objectifs de la solidarité, de la 

cohésion sociale et de l’intégration. Elle peut atteindre ces objectifs de manières différentes. N'oublions pas 

que l'éducation formelle, informelle et nonformelle, transforment l’individu dépendant de sa famille dans un 

individu indépendant. Les valeurs apprises à l'école et dans la famille accompagneront l’individu tout au long 

de sa vie. Une ambiance d’harmonie dans l'école est nécessaire. Et tout déséquilibre de l'école est considéré 

un problème au niveau de la société. La solidarité exige la participation de l'école sous diverses formes afin 

d'atteindre un environnement propre et convivial de vie diversifié et commun. On a besoin d’une corrélation 

entre le profil social et l’offre éducationnelle dans un but intégrateur, tolérant et sympathique. Les politiques 

éducatives européennes existantes sont orientées vers trois priorités: l'éducation comme un moyen de 

solidarité, d’intégration, de non-discrimination, de non-exclusion; l’éducation comme un moyen d'accepter et 

de promouvoir le multiculturalisme; l’éducation comme moyen d'appropriation des notions spécifiques à 

certaines compétences en vue de la pratique des métiers. L'éducation comme moyen de solidarité, 

l'intégration, la non-discrimination et la non-exclusion sont des concepts exprimés de façon poignante avec 

la mise en œuvre européenne d'autres concepts européens : unité, appartenance et solidarité européenne. 

La dernière partie de l’ouvrage présente les résultats du travail. En traversant les diverses théories, 

multi et interdisciplinaires européennes, nous pouvons conclure que : la solidarité est une forme de vie 

humaine, une aspiration, un concept, une idée. Pour moi, c'est une réflexion éthique solidaire qui exige une 

bienveillance (un événement et un plan d'action) et une bieanfaisance (je veux dire le côté qualitatif). La 

solidarité implique le respect, l’action, l’engagement, lesacrifice, l'amour et la justice. La solidarité ne me 

laisse pas penser au mal ou à faire du mal, c'est un baromètre qui peut avoir une influence sur les tendances 

négatives. La solidarité est un concept souvent utilisé sans être une réflexion, elle peut être une compétence, 

si elle est pratiquée fréquemment et peut être un mode de vie. La solidarité se rapporte aux autres, elle est la 

mesure de l'amour et de la joie des autres. Elle n'a pas grande valeur si elle est appliquée uniquement à la 

famille ou au groupe d'amis.  Elle a une valeur majeure si elle s'applique là où il n’y a pas d’intérêt réel et 

prémédité. La solidarité est une aspiration et une victoire sur notre propre individualisme et égoïsme. 
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Les accents d'originalité dont j'ai été préoccupé dans la thèse ont comme but final l'identification des 

sources d'apport personnel: 

(a) présenter les actions du passé, analyser les actions du présent et proposer des évolutions possibles 

en ce qui concerne la notion de solidarité;  

b) rendre compte des multiples facettes de la solidarité qui resultent à la suite d`une aproche 

interdisciplinaire: sciences politiques, théologiques et sociales; 

(c) mettre en évidence les résultats de la recherche transdisciplinaire et introduire l'idée de solidarité 

non seulement de façon unidimensionnelle ou bidimensionnelle, mais multidimensionnelle: économique, 

éducative, politique, d`assistance sociale; l`analyse multidisciplinaire implique: philosophie, théologie, 

sociologie, psychologie, travail social, économie; 

(d) assurer la place nécessaire au problème concernant l'influence de certains événements sociaux sur 

l'idée de solidarité, mais aussi l'influence de l'idée de solidarité et de la force contre des événements sociaux 

majeurs. Un exemple : la théorie marxiste concernant la lutte de classe et le fait que dans certaines 

circonstances la classe ouvrière avait la possibilité et le pouvoir de s'imposer par le biais de l'unité et la 

solidarité. Cette solidarité a donné confiance et de la force à la classe ouvrière et ainsi certaines ambitions 

sociales du peuple sont devenues une réalité. Maintenant, le monde a changé et le problème de la solidarité 

contient de nouvelles questions et recherches. 
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